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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 28/11/2018         4 966,32
DOW JONES 28/11/2018         24 485,95

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1328                 1USD = 579,058 1 USD 601,603                                                        
1,5018                 1CAD = 436,781       1 CAD                470,484    

128,6600                 1JPY  = 5,098 100 JPY 538,523
0,8875                 1GBP = 739,123 1 GBP 792,197
1,1309                 1CHF = 580,031 100 CHF 62 318,19
15,6320                 1ZAR = 41,962 100 ZAR 4 435,43
10,7730                 1MAD =                           60,889 1 MAD                   64,28
7,8708                 1CNY = 83,341 1CNY 85,84

116,0600                 1KES = 5,652 1KES 5,82
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
28 Novembre 2018: 60,71

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 28/11/2018

LE coordonnateur du Bu-reau de coordination duplan stratégique Gabonémergent (BCPSGE), parailleurs, président duconseil d'administration del’Agence nationale de pro-motion des investisse-ments privés du Gabon(Anpi), Liban Soleman, etle directeur général de laDette, Hugues MbadingaMadiya, ont échangé, le 3décembre dernier, au siègedu BCPSGE à Libreville,avec une délégation d’in-vestisseurs internationauxde Jefferies Group,conduite par son vice-pré-sident Alan Cameron.La visite de ces poids

lourds gestionnaires deportefeuilles d’investisse-ments internationaux etdétenteurs des obligationsgabonaises sur les marchésinternationaux de Londres,avait pour objectif de fairele point sur la situationéconomique du Gabon. Ils’agissait de voir, notam-ment : les perspectives decroissance au Gabon ; leprogramme de diversifica-tion économique du pays ;le plan de relance de l’éco-nomie et la performancedu Gabon dans le cadre deson programme avec leFonds monétaire interna-tional (FMI).
« Cette visite illustre la com-
pétitivité que manifeste
l’économie gabonaise sur
les marchés internationaux,
en ces temps de relance éco-
nomique. Elle constitue une

matérialisation de l’attrait
et de l’assurance que revêt
le pays au niveau interna-
tional, contrairement aux
informations véhiculées par
certains au sujet de la
baisse du cours des euros

bonds gabonais, suite à
l’état de santé du chef de
l’Etat, Ali Bongo Ondimba »,a indiqué Hugues Mba-dinga Madiya.Pour Liban Soleman, ils’agissait aussi de faciliter

les discussions avec ces in-vestisseurs et de leur don-ner la cartographieactualisée des niches d’in-vestissements au Gabon. «
Ces investisseurs, tradition-
nellement, comptent sur le
Gabon par rapport à son
historique pétrolier. Mais
aujourd’hui, une nouvelle
politique économique est
désormais mise en place :
celle de la diversification.
Nos invités ont été surpris
de comprendre que le pays
offre encore d’énormes po-
tentialités dans le secteur
minier, bois et bien d’autres», a souligné le coordina-teur du BCPSGE.Le directeur général de laDette a également saisicette occasion pour appor-ter des éclaircissementssur les mouvements obser-vés au niveau des places de

Londres : « Ces mouve-
ments sont liés à l’évolution
récente du prix du baril du
pétrole, qui se caractérise
par une baisse de 25%. La
baisse de rendement des ti-
tres est due au mécanisme
d’anticipation des investis-
seurs sur la baisse des reve-
nus de l’Etat. Ce phénomène
n’est pas spécifique au
Gabon. Il concerne égale-
ment d’autres Etats pétro-
liers comme le Nigeria et
l’Angola . »  Avant de préci-ser : « Nous faisons beau-
coup d’efforts pour
régulariser nos créances.
Pour la dette extérieure,
nous sommes à jour. Et pour
la dette intérieure, avec le
Club de Libreville, nous dé-
gageons 5 milliards, chaque
mois, depuis le mois d’avril,
pour solder nos créances. »

Les investisseurs internationaux aux aguets
Situation économique du Gabon

MSM
Libreville/Gabon

Les investisseurs étrangers en séance de travail
avec le DG de la Dette et le Coordonnateur 

du BCPSGE.
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D’APRÈS le dernier classe-ment 2018 de l’Indice deprospérité dans le monderéalisé par le britannique"Legatum institute", leGabon est le 132e pays leplus prospère dans lemonde, et le 26e continen-tal, avec un score de 49,24points. Le pays a perdu 9places par rapport à 2017.Pour établir ce palmarèsmondial du bien-être, Le-

gatum institute se fondesur 140 variables regrou-pées en neuf grandes caté-gories : l’économie, leclimat des affaires, la gou-vernance, l’éducation, lasanté, la sécurité, la libertépersonnelle, le capital so-cial et l’environnement na-turel. Dans son édition2018, le Gabon a enregistrédes faiblesses dans les ru-briques : capital social(130e place), santé (124eplace), économie (142e)sur le plan mondial. Cepen-dant, le pays a obtenu les

meilleurs résultats en ma-tière de liberté individuelleet d’éducation, où il seclasse, respectivement, aux95e (51,12 points) et 118e(51,05 points). « Au classe-
ment général de l’indice de
prospérité, le Gabon a
perdu 5 positions, passant
de 127 à 132 par rapport à
l’année dernière. Depuis
que l’indice de prospérité a
été créé en 2006, le Gabon a
perdu 6 places dans le clas-
sement. Le pays n’a montré
aucune amélioration dans
les classements de piliers

par rapport à l’année der-
nière », souligne le rapport.A l’échelle continentale, les5 premières places sont oc-cupées par l’Ile Maurice(29e rang mondial),l’Afrique du Sud (68e), laNamibie (70e), le Bots-wana (83e) et le Ghana(84e).Au niveau mondial, c’est laNorvège, la Nouvelle Zé-lande et la Finlande qui for-ment le trio de tête despays les plus prospèresdans le monde. 

Le Gabon à la 26e place continentale
Indice de prospérité dans le monde

MSM
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Le Gabon n'est que le 132e pays le plus prospère 
de la planète.
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LA Journée "Porte ouverte"du département "Écono-mie rurale" de l'Institut derecherches agronomiqueset forestières (Iraf) a per-mis, entre autres, de met-tre en place uneplate-forme de partena-riats, fruit de la réflexionde l'ensemble des acteursqui se sont mobilisés pourdébattre sur le thème "Ren-
forcement des interactions
entre l'agriculture, la so-
ciété et l'économie pour le
développement durable".La directrice ajointe del'Iraf, Dyana Ndiade Bouro-bou, en clôturant ladite

journée, a apprécié la na-ture et la qualité des tra-vaux qui ont permis decréer des synergies entreles différents acteurs. Dessynergies susceptibles desoutenir les plans institu-tionnel et financier du dé-partement "Économierurale" dans l'atteinte deses objectifs. Elle a d'abordfélicité tous les acteurs quiont œuvré à la réalisationet à la réussite de cettejournée, avant de s'engagerà servir de courroie detransmission entre diffé-rents acteurs et décideursqui, une fois sensibilisés,devraient se mobiliser, cha-cun dans son domaine,pour fluidifier les actionspropices à l'édification du département de l'écono-mie rurale. Cette journée a permis auxparties prenantes d'avoir
une vision commune de re-lancer des activités écono-miques en milieu rural, etde mesurer les opportuni-

tés à l'amélioration du ni-veau de vie des commu-nautés locales dans la luttecontre la pauvreté et la

précarité. Pendant cettejournée, les échanges desparticipants étaient focali-sés sur six thématiques:présentation synthétiquede la structuration de l’ins-titut; organisation du dé-partement de l'économierurale; principales activitéset mobilisation des fondsde 2002 à 2018; apports del'économie rurale dans ledéveloppement du Gabon;systèmes de valeurscomme déterminants deschoix en milieu rural; etcomment mobiliser lesfonds auprès des institu-tions et organismes régio-naux, sous-régionaux ouinternationaux pour unpays à revenu intermé-diaire.

Relancer les activités économiques en milieu rural
Clôture de la journée "Porte ouverte" de l'Iraf

JM
Libreville/Gabon

Les participants ont posé pour l'avenir de l'Iraf.
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